
Que trouvez-vous de bien, de particulier 

à ce programme ?

A mes yeux, ce n’est pas une rencontre de 

plus entre des responsables d’entreprises 

et un philosophe. Deux caractéristiques 

me semblent distinguer ce programme : 

l’intérêt pour les spécifi cités des régions 

du monde (Chine, Inde, etc.) et le lien 

concret et effi  cace developpé entre les 

arrière-plans culturels et les aff aires.

Et pourquoi avez-vous accepté d’y 

prendre part ?

Parce que je suis convaincu que les 

philosophes ne sont pas des « extra-

terrestres » et ne doivent pas chercher à le 

devenir. Il est essentiel, à mes yeux, qu’un 

chercheur partage avec des dirigeants, 

dans une économie mondialisée, ce qu’il 

sait des cartes mentales diff érentes des 

nôtres.

Quelles sont les idées, les concepts les

plus importants que vous comptez y

présenter ?

J’aimerais d’abord dissiper certains 

préjugés

encore tenaces, fondés sur une 

méconnaissance de l’Inde traditionnelle 

aussi bien que de l’Inde contemporaine. 

On se représente l’Inde tantôt comme le 

pays des ascètes et des gourous, tantôt 

comme celui des maharajas et des 

fêtes somptuaires, tout en connaissant 

ses performances en informatique ou 

en médecine. Ce qu’on ignore, le plus 

souvent, c’est l’unité qui préside à ces 

contrastes. Les « buts de l’homme » - 

purushârta en sanskrit – sont quatre 

(trois plus un) et cette conception 

centrale continue à structurer la réalité 

indienne. De la même manière, les castes 

(d’abord trois plus une, elles aussi) sont 

mal comprises, alors qu’elles ont un 

impact essentiel sur l’économie et la vie 

sociale. J’aimerais faire percevoir, sur une 

série d’exemples concrets, comment 

nos catégories habituelles se trouvent 

transformées dans les perspectives 

indiennes. Par exemple, les notions de « 

contrat », de « devoir », de « droit » ne 

sont pas agencées comme en Occident, 

pas plus que les idées de « religion » ou 

de « nature », et la représentation de la 

dette, qui est fondamentale, est tout 

autrement organisée. Finalement, la 

« réalité » n’a pas exactement le même 

sens ni le même contenu. Ces repères 

me semblent indispensables si l’on veut 

travailler avec des Indiens, quel que soit 

le secteur d’activité envisagé.

Que pensez-vous que les participants 

puissent retirer d’un tel programme ?

J’espère qu’une meilleure compréhension 

de certaines manières indiennes de penser 

leur permettra d’agir plus effi  cacement 

sur le terrain, en commençant  par éviter 

des malentendus, des erreurs, donc des 

pertes de temps.
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Roger- Pol DROIT

Roger-Pol Droit est philosophe, chercheur au C.N.R.S., enseignant à Sciences Po Paris. 

Ancien élève de l’Ecole Normale Supérieure de Saint-Cloud, agrégé de philosophie, 

docteur, habilité à diriger des recherches, il a consacré à l’Inde plusieurs ouvrages. Il a 

donné de nombreuses conférences en Inde, notamment aux universités de Bombay, 

Delhi, Varanasi, ainsi qu’aux Etats-Unis et a dirigé une importante anthologie de textes 

sanskrits, tibétains, chinois, ... Il est par ailleurs chroniqueur au Monde, aux Echos et 

au Point. Ecrivain, il est l’auteur d’une vingtaine de livres, traduits dans plus de trente 

langues.
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> Roger-Pol Droit prendra la parole lors de la séance du 22 mai 2015

« Pour moi ce programme est unique par la qualité et la variété de ses interlocuteurs. Je n’ai 

jamais eu un cours avec des interlocuteurs d’une telle qualité: François Jullien, Benoît Frydman, 

Axel Miller,... Passionant! »

Didier Peters, Operations & Information Systems Manager, Educam

Alumni 2011


